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EMPLACEMENT DE LA DECOUVERTE



OBSERVATIONS SUR PLACE

La pirogue telle quôelle se pr®sentait au promeneur en septembre 2010.



OBSERVATIONS SUR PLACE



LE FRAGMENT MANQUANT

Le flanc droit de la pirogue se trouvait ¨ une cinquantaine de m¯tres du reste de lô®pave, il nous a ®t® 

signalé par un pêcheur.



PRELEVEMENT













ETUDE DE LA PIROGUE



ETUDE DE LA PIROGUE

La pirogue de Moulins semble être du type « B1-c »
(classification Arnold 1995).

- Sa face ext®rieure suit celle du tronc dôorigine, sa hauteur est ®gale ou 

supérieure à sa largeur.

- Sa flottabilit® est maximale mais elle nôa presque aucune stabilit® 

transversale, ce qui rend indispensable un système de stabilisation 

(couplage, catamaran, flotteur ou balancier)



LES TROUS DE JAUGE

Ces trous, au nombre de 5, ont été pratiqués dans le fond du bateau pour contrôler lô®paisseurde

bois restant lors de lô®vidage. Ils étaient ensuite rebouchés, et, ici, étanchés avec un corps noir,

peut-être du bitume ou de la poix.



LES TRACES DôOUTILS

Du fait de la forte dégradation de la surface interne de la pirogue, due à son séchage « sauvage »,

les trace dôoutilssont hélas assez rares. Ici une trace de hache ou dôherminette,utilisée lors de

lô®vidagedu tronc.



LES PERCEMENTS

Ces percements situés tout au long des bords

supérieurs peuvent avoir servi à fixer des pièces

transversales (bancs ou support de mât), de points

dôamarrage,ou de fixations pour un balancier ou des

stabilisateurs.



LES COLMATAGES

Ces colmatages, qui ont pu être réalisés à la construction ou postérieurement,  se trouvent à des 

d®parts de grosses branches formants des nîuds qui pouvaient causer des fuites. 
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LES COLMATAGES



La poupe comporte une large rainure destinée à recevoir une « arcasse » : une cloison en

planche rapportée. Cet aménagement est rendu nécessaire par le centre souvent fendu dôunvieux

chêne, qui pouvait provoquer des voies dôeau.

AMENAGEMENT DE LA POUPE



DE LôARBRE A LA PIROGUE



1 - lôarbre est arrach® 

(action humaine ou «naturelle») 2 - lôarbre est ®branch® au ras du tronc

DE LôARBRE A LA PIROGUE



3 - le tronc est évidé

4 - pr®paration des emplacements de lôarcasse et des 

colmatages des noeuds

5 - disposition de lôarcasse et des colmatages



DATATION :

entre 1160 et 1260

Le Château de Billy est 

construit à la même époque



LES PIROGUES RECENSEES DU BOURBONNAIS










